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25 centimes la ligne JOURNAL SATIRIQUE PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS 
ABONNEMENTS 

francs 5-50 l'an. 
Le nulllér·o : Io eentillles 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrit.s. 

RÉCLAMES 

On traite à forfait 

Toutes les correspondances doivent être adressées au Bureau du journal, rue St-Léonard, 145, LIÉGE. 

Un vent de fronde 
S'est levé ce matin 
J e crois qu'il gronde, 
Contre ........... . 

A LA FOIRE 

M. Verdino, l'impresario du théâtre des joyeux 
Ediles, est sur le devant de sa loge. 

Le long des tréteaux, toute la troupe se 
montre aux regards des curieux. . 

Les gobeurs, nombreux, regardent avec admi­
ration et écoutent bouche béante le boniment 
du célèbre Verdino. 

Mesdames et Messieurs, j'ai l'honneur de vous 
inviter à notre grande représentation de ce soir. 
Le théâtre des Ediles est suffisamment connu 
pour vous en faire ici un éloge pompeux. Qu'il 
vous suffise, messieurs de consulter un instant le 
programme que vous avez sous les yeux et vous 
serez persuadés de la magnificence et de la va­
riété du spectacle que nous vous offrons. 

Pour commencer, messieurs, quelques tours sur 
la corde ra.ide par nos amis Mottardino, Ziana, 
Gilles et Maxime. Ces messieurs exécutent les 
tours les plus surprenants sur la barre fixe avec 
un ensemble merveilleux et une grâce sans 
pareils. 

Puis, messieurs, vous apparaitra le sauvage 
Warnantophobe, né aux montagnes Pierreuses. 

Il est effrayant, messieurs, et vous ferait réel­
lement peur avec ses horribles grimaces s'il 
n'était retenu par une chaine solide. Remarquez 
surtout, Mesdames et Messieurs les gestes étranges 
qui accompagnent son langage hétéroclite. 

Pour ramener dans l'honorable société la paix. 
et ,,la tranquillité du cœur, nous aurons par la 
suite, une audition du jeune et élégant Reuleau­
Capoul, virtuose émérite jouant du violon comme 
Planté et du piano comme Vieux.temps. 

Nous passerons ensuite aux exercices de l'Hal­
tere-Liber, l'hercule du Nord. Messieurs, dans 
l'ag1·éable soiré<l que nous vous offrons, Halter­
Libert vous tiendra une passerelle à bras tendus 
tandis qne toute la troupe conduite par Ziana 
exécutera au dessus les çabrioles les plus sur­
prenantes. 

Nous verrons ensuite, messieurs, l'homme lu­
mière et l'homme ténèbre; l'un, messieurs, par 
une propriété particulière, amenant partout 
aveo lui la lumière dans les endroits les plus 
sombres ; l'autre produisant les ténèbres dans les 
endroits les mieux éclairés. Cette partie du pro­
gramme sera exécutée par MM. Fraygnoso et 
Mottardino. 

Les deux Phénomènes : La jeune Collette et son 
ondoyante chevelure ; le jeune Renier et son ins­
trument trompinatoire vraiment phénoménal. 

Messieurs, ne croyez pas que ce programme 
d6jà si alléchant soit complet, non, Messieurs, 
nous vous offrons encore par dessus tout : 

L'homme silure - ou homme électrique, car 
toutes les curiosités sont réunies dans la loge du 
célèbre Verdino. C'est le jeune et vertigineux 
Grain-d'avoine qui chargera le public de toute 
son électricité, vous serez étonné, Messieurs, des 
effets salutaires de ses propriétés vraiment cu­
ratives. 

Nous aurons, Messieurs, ensuite la grande 
pièce militaire en un acte et 5 tableaux " La 
charge à fond contre les Dépenses de lu."<.e ,, com­
mandée par notre camarade Richard, major des 
troupes ennemies. 

Enfin, Messieurs, le célèbre clown Julien qui 
sera chargé d'égayer la nombreuse assistance par 
ses quolibets, ses bons mots et ses plus agréables 
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plaisanteries ; et le non moins célèbre Auguste, 
connu déjà s~r toute la foire. Auguste. Dewezino 
par ses attitudes, ses drôleries gauches, vous 
amuseront n'en doutez pas. 

A ce programme déjà long, nous ajouterons les 
poses gracieuses de M11e Michaella, professeur de 
danses; et Messieurs, si la modestie ne m'empêchait 
de parler de moi, je vous dirais que vers le milieu 
de la représentation je vous étonnerai par mes 
tours de prestidigitation vraiment prodigieux 
La caisse pleine et la caisse vide ; Les fameux 
Fondans ; la manière de fabriquer des discours : 
fer-blanc, larmes et rires à discrétion. Ce tour ' 
entièrement nouveau, Messieurs, plait autant 
qu'il détonne; vous serez charmés de l'avoil' vu et 
pourrez vous en servir au besoin; je possède, 
Messieurs, la manière de changer l'eau ordi­
naire en eau de longue vie. Toutes les personnes 
qui en prendront seront immédiatement rajeunies, 
et ne quitteront cette terre de douleur que 10 ans 
après leur mort. Mais, Messieurs, il ne faut pas 
que l'on en abuse ; ainsi, moi qui vous parle, j'en 
avais fait prendre au vieux.Journal de Liége une 
goutte de trop, rien qu'une de trop, Mesdames et 
Messieurs et le pauvre Journal s'est tellement 
rajeuni, qu'il est retombé en enfance 1 

Messieurs, vous n'avez pas le désagrément 
d'attendre, on n'paie qu'en sortant, c'est 20 cent. 
aux 1 res et lOcent. 2 gros sous aux secondes.Allons 
Messieurs, on commence ! on commence ! les 
musiciens passent à l'orchestre ! 

Paratzin, paratzin, paratzin boum boum. 
Entrez, entrez, c'est·le vrai .moment.· 
Paratzin, pasatzin, p~ratzin, boum boum, 
Entrez, entrez, on n'paie qu'en sortant. 

ASPIC 
G &t@U· 

CONSEIL COM1'1UNA L 
DE LIÉGE 

Séance à huis-clos. Présidence de M. Mottard, 
bourgmestre. 

M. LE Pl}ÉSIDENT. 

Messieurs et chers collègues, vous connaissez 
l'objet soumis à nos délibérations : il s'agit de la 
réorganisation de notre Académie des Beaux­
Arts. 

Notre élégant échevin des Beaux-Arts a, je 
pense, une communication importante à vous 
taire à ce sujet. 

M. GILLON'. 
Permettez-moi d'abord de vous rappeler que 

nous avons décidé, il y a longtemps déjà, de 
faire insérer dans les journaux un appel à tous les 
artistes belges qui se croiraient les aptitudes né­
cessaires pour toucher des appointements de six 
mille francs et pour continuer l'œuvre de régéné­
ration artistique si bien commencée par M. Chau­
vin. 

M. ZIANE. 
Hum! Hum! 

M. GILLON (froid). 

Pardon, M. Ziane, y aurait-il indiscrétion à 
vous demander si vous doutez de ce que je dis. 

M. ZIANE. 
Si. .... 

M. GILON (l'interrompant vivement) 
Eh bien, je ne vous y autorise pas! (Amèrement) 

Messieurs, c'est avec une profonde douleur qu~ je 
• constate que moi, qui ai rendu tant de ser•ices à 
la ville de Liége et à l'instruction du peuple ... 

M. ZIAI\"E. 
Mais.... . 

M. GILLON (de plus en plus amer). 
Moi qui suis décoré ·de plusieurs ordres 

étranges .... étrangers, veux-je dire .... 

M. ZIA.i~. 
.Je crois que ... 

hl. GILON (éclatant). 
Que moi, M. Ziane, qui ai sur la poitrine plus 

de crachats que vous n'a>ez de cheveux sur la 
tête. 

M. ZIANE (s'emporta.nt) 
Je crois, M. Gillon, que si comme moi vous 

aviez consacré votre temps à vous occuper des 
affaires de la ville, que si ·vous aviez eu à diriger 
les travaux de la Passerelle et de l'Ile de com­
merce, vous auriez un peu moins de crachats sur 
la poitrine et de cheveux sur la tête. 

M. LE PRÉSIDENT. 
Voyom:, Messieurs, conservons à nos discus­

sions ce cachet d'élégance et de bon ton qui carac­
térise les relations entre .gens du monde. D'ail­
lours, la calvitie n'est pas une marque de sottise 
pas plus qu'une ondoyante. chevelure ne fait pré­
juger d'une intelligence hors ligne ; voyez plutôt 
M. Collette Boileau! 

M. COLLETTE BOILEAU. 
M. le Président ce n'est pas parce que je vends 

du bois que vc ~1s devez me faire passer pour une 
bûche! 

M. BÉRARD. 
Bin tapê çoula, Collette ! 

M. MOTTA.RD. 
Messieurs ne nous égarons pas plus longtemps 

sur le terrain brûlant de la plaisanterie. A yec des 
gens d'esprit comme vous tous, mes chers col­
lègue, on ne s'arrêterait jamais (M. Dewez-Chau­
doir salue). Où en étions nous~. 

M. GILLON. 
Nous en étions, M. le président sur le point 

de savoir pourquoi M. Ziane se permettait de 
douter de ma parole. 

Moi! 
M. ZIANE (épaté). 

M. GILLON. 
Certainement, vous avez toussé lorsque j'ai 

parlé de l'œqvre de régénération artistique entre­
prise par M. Ghauvin. 

. .M. BÉRARD_(bas ~' :.1. d'Andrimont). 
L1 c1 qu'ê rogneu s'grette todi ! 

M. ZIANE 
Si j'ai toussé, c'est parce que je suis enrhumé ; 

je suis sorti sans chapeau et alors vous compre­
nez! 

M. GILLON. 
Oui, votre tête ayant été au contact de l'air 

alors .... 
M. ZIANE (furieux) 

Je ne souffrirai pas que l'on insinue encore que 
je suis dépourvu de che\eux. 

.M. GILLON. 
Mais je n'ai pas pas dit que .... · 

M. ZIAi\"E (cramoisi). 
Voyons suis-je chauve, oui ou nom? 

M. MOTTARD (distrait). 
Voyons M. Ziane, ne vous fàchez pas, nous 

allons mettre la question aux voix. 

Je m'abstiens. 

(Hilarité générale.) 
M. CAPiTAINE. 

M. MOTTART. 
Ah! pardon je croyais que nous parlionsdel'an­

nonce relative à la direction de l'Académie. 
M. REULEAUX. 

Messieurs, sommes-nous ici pour parler des 
cheveux de M. Ziane ~ 

M. n'ANDRIMONT (bas à M. Bérard). 
D'abord, on ne doit jamais parler des absents. 

. M. LE PRÉSIDENT. 
Vous avez raison, M. Reuleaux. je vous ai 

réuni pour discuter ensemble de la rédaction de 
l'annonce à insérer dails les journaux. 

Voulons-nous nous occuper immédiatement 
de cet objet. 

hl. NEEF. 
Il est bien tard M. le Président, et mon diner 

..... 
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m'attend ; si nous nommions une Commission 
spéciale. 

Tous LES MEMBRES. 
Adopté ! adopté ! 
Messieurs Dewez-Chaudoir, Attout-Frans, Gro­

jean, Collette-Boileau et Pirotte sont chargés de 
rédiger l'annonce dont il s'agit. 

M. Dewez-Chaudoir, nommé rapporteur, sol­
licite un crédit de trois cent francs, afin d'être 
en mesure de se payer un secrétaire. 

I 

La séance ost levée. 
CLAPETTE 

) •+• ( 

LE8 DEUX. FLA.HDEA.UX. 

Comme vous, o bons Jésuites, 
Nous possédons notre flambeau, 
Mais non do ces torches maudites 
Qu 'on voit dans les mains du bourreau; 
Votre lumière est terne et sombre; 
Lorsqu~ vous avez triomphé 
C'est qu'elle s'allumait dans l'ombre 
Pour éclairer l'auto-da-fé. 

Votre torche, c'est l'incendie 
Qui détruit et raval?e tout: 
Un cœur loyal la repudie; 
Elle inspire haine et dégoût. 
On la vit jadis aux Cevennes 
Traiter le frère en ennemi, 
Puis dans la main d'énergumènes 
Servir la saint Barthélemy. 

Vous avez beau, dans votre chaire 
Pérorer, crier, et prêcher, 
De tous les temps votre lumière 
Ne sut allumer qu'un bùcher. 
De combien de pauvres victimes 
N'a-t-elle éclairé le trépas i 
Vous avez pris de la1·ges dtmes : 
Le deuil toujours suivit nos pas! 

Mais notre flambeau, c'est le phare, 
Le guide do l'humanité; 
L'éloignant du passé barbare 
11 la mène à la liberté. 
Il régénère et vivifie 
Ainsi que le puissant soleil ; 
Toute chose se purifie 
A son brillant rayon vermeil. 

11 vient dissiper l'ignorance 
Et toutes superstitions 
Laissant les germes de science 
Parmi toutes les nations; 
Du progres la main généreuse 
En alimente la lueur: 
C'est sa flamme \·ictorieuse 
Qui mène le peuple au. bonheur ! 

VINDEX. 

Piqûres 
La Gazette de Liège fait une revue de la foire. 

Elle se bat les flancs pour être gaie et gracieuse. 
Elle me fait l'effet d'un ours essayant de jouer 'du 
mirliton. · 

Quelques perles de cetlP revue .. .' 

* 
« Le• m~mes boutiques croissent sur nos 

« boulevards avec la même régularité, que tombent 
« pour en jauni!' les toitures, les feuilles de nos 
• marronniers. 

C'p~.;t toujours avec la même régularité que poussent 
ses -oreilles en toute saison. 

" Restaurant en poissons. Il est en planche 
savez-vous et tenu par un flamand. 1> 

Dieu ! qu' voila de l'esprit le plus fin! 
c Choux' de Paris, un mol que ne comprennent 

« pas nos b~ns paysans qui sortent .... ils ne con- · 
«naissent que les choux ide leur village, dans lesquels· 
« ils sont nés. 

Da't les choux? 

<c lEncore un roi de la friture, pour glorifier le 
<c bienfaisant Parmentier. Fasse le ciel qu'il ignore 
« g_u'on accomode ses pommes à la graisse de cheval 

Ce n'est pas la graisse, mon ami, qui est de cheval .• 
c'est votre style. 

* ... . 
• Le carrousel en l'air. Les petits voyageurs 

<t sont lancés dans l'espace à la hauteur des mar­
c< ronniers. Il leur serublc qu'ils volent: nous en 
c avons entendu crier • couac n 

C'étaient donc de vos petits! 

•• 
« La princesse Paulina. Disons que son aspect 

<t n'a rien de repoassant, ce n'est pas un de ces 
« sujets d mtla mine plaide pour la thèse de Darwin.» 

Nous savons que cette preuve vous est réservée. 

« Athoeniunl. Devant ce spectacle de cire, nous 
« restons de glace. Ce qui ne doit pas empêche1· 
« l'Athoenium de recueillir les faveurs des curieux.» 

Non certes ! Des faveurs de glace cirée ! 

" Enfin voici la grande ménagerie Bidel à 
"laquelle les planches se chargent de faire une JUSte 
~ réclame. Elle occupe une place énorme. Nous n'en 
• pouvons rien, mais nous avons toujours eu un 
« faible 11ou1· les ménageries .... 

Allons donc ! c'cs.L vous qui le dites! Et d'une 
« partam de cette idée d'un misanthrope • Plu,s je 
connais les hommes, plus j'aime les animaux. " 

Gageons que ce misanthrope était un petit-frère ... 
blasé. Et de deuss ! 

<t Deux dompteurs se so:'lt encagés. 
cc Cet intérieur n'étJit pas sans 11ous inspirer 

« quelque inquiétude à nous qui le surveillions à 
« tra11el'& un g1·ülage. 

Et de troiss ! C'est pas fini ! ! ! 
<t La représention de 9 heures, celle du repas 

« des animaux auquel nous avons assi.sté .... . . 
Ouf ! assez ! assez ! 

On ne prouve pas a~èc plus de luxe qu'on fait 
partie de cette troisième moitié du genre hu­
main auxquels appartiennent les Mainbodes, Pan­
crace et C10

• 

àSPIC. 

Pavillon de Flore. . 
Çes joyeux Diables roses de Thiboust! peut-on 

trouver rien de pl~s i:;ai, de plus spirituel, de plus 
pétillant. Ah! c'est bien cela le gai vaudeville que le 
français, né malin, créa en un jour de bdle humeur. 
Comment résister à tous ces bons mols si naïfs, si 
vrais; à ces situations si naturelles. Rien de forcé ici, 
tout y est à propos. Aussi ceLtC reprise a-t-ellt:: ob­
tenu un beau succès. 

Tous, l\f;\1 Victor, Castel, Duhamel, Chambly; 
Mm .. Bovery, Berthier, Soli, tous ont bien mérité les 
applaudissemcnls quïls ont recus. 

M. Genot et l\1'"• Aufi'ray n'ont cependant pas su 
nous faire oublier leurs prédécesseurs. 

Le souvenfr de Worms surtout s'imposait, lni qui 
s'était incarné littéralement dans la peau d'A11tonin 
Boucard. Comme cette scène du 3e acte entre Flol'a 
et Antonin était enleyée ! 

Mm• Auffray, vous êtts gentille! Vous avez une 
charmante petite voix. et quand vous le voulez vous 
dites bien. Pourquoi dès lors, tombez-vous de plein 
gré dans la trivialité, dans les :.lccents grossiers du 
café-concert de bas-ét.age. 

Vous oubliez où vbus êtes chère madame, et si vous 
vouliez cependant vous auriez tant de succès ! Tenez 
dans la Belle-Hélène en ménage, vous êtes bien, o.::n pal'­
tie du morns; mais à un certain moment vous lâchez 
un ours ! venant non de la gorge mais du ventre et 
cela n'est guère agréable à entendr1:: je vous assure. 
M. Auffray, votre su perbc homme, est très gai - plus 
gai que vous certes, mais il a toujours ce ton de dis­
tin~tion qui ne se sépare jamais des comiques de bon 
aloi. 

Si Mm• Auffray écoute nos conseils et les mécon­
tentements - sous forme de srognements sigrüfi­
c~tifs - du pnblic, nou:. prétendons qu'elle sel'a 
bientôt une des artistes les mieux goûtées du Pa­
villon de Flore. 

Je pourrais vous parle!' du drame. l\Iais quand je 
suis che1. Ruth, c'est plus fort que moi, je ne sais pas 
pleurer. Et comme ce n'est pas gai, - ce qui se passe 
sur la scène - je regarde plutôt le public qui y va 
de sa petite larme, avec conviction. Et b1en ça 
m'amuse énormément. Et puis on découvre étiez les 
gens de singulièr·cs manières de pleurer: une dame 
l'autre jour pleurait dans son bock. 

Un ami me faisait cette judicieuse remarque que si 
lout l'auditoire en faisait autant ça ne ferait point 
l'affaire de l'établissement. 

• 

BOBOTTES. 

Notre écrin. 

Le Perron, qui décidément ne v&ut négliger 
aucun élément de succès, \'Îent de s'attacher (par la 
patte) un nouve;;u collabora Leur·. 

Ge coilaborateur, c'est· M. Ch. de Luesemans, 
notre généreux ~ouverneur. 
. Voici son premier article: 

.AVIS 
Le pub~ic est informé que par arrêté du 4courant, M. le 

Bourgmestre de Cllaufontaina a rapporté ceti1i du 15 sep-

~embre préc~dent portant i~terdiction, pendant Yingt 
Jours, à partit' du 4 ùe ce mois, de la circulation des voi­
tures sur le pont établi sui' la Vesdre en face de la station 
de la dite localité. ' 

Liège, le 6 octobre 1880. 
CH. DE LUESE~IA.:\$. 

Il y a quelque chose de surnaturel dans ce bourg­
mestre de Cbaudfoutamc qui l'apporte celui du 1!> 
Septcm?ra lors que co dernier bourgmestre porte 
déjà lm-même, depuis vingt jours en face de la 
station, une interdiction de la circulalion des voi­
tures. 

CLAPETTE. 

FAITS D'AUT9HNE 

Richard cœur de lion assiste à tous les same­
dis du Pavillon de Flore. Si c'est sCln plaisir ! -
Samedi dernier cependant il était brau ! li cliantait 
les Pommes - en cbœur - avec une <'onviction et 
des poumons, je n'vous dis qu'çà. 

Ah ! mais dame ! l\ichard, c'est avec les pommes 
qu'on fait le cidre, pas vrai. mon ami ! 

Il parait que les gl'osses femmes et les phéno­
mène~ .ont, cette année encore été prohibés, pal'ce 
que le Collégci ne voulait pas en rendant la foire 
tr op~ga1c faire du tort aux séances du Conseil <..0m­
muna1. 

Le Bourgmestre craignait aussi que certains con­
seillers 1·etcnus chez les foraines colosses n'empê­
chassent le Conseil de se trouver en nombre pour 
délibérer. 

Nous annonçons à nos lecteurs que le sculpteur 
chargé de la confection des statues du Pont-des­
Arches visite en ce moment ses confrères auxquels 
il cherche à racheter une certaine quan.lité d'inspira­
tion. 

On ne sait pas s'il est parvenu a conclure un 
marché. 
~ous tiendrons nos lecteurs au courant. 

Le cardinal archevêque de Malines est à Rome. 
Il a pris la clef DPscltamps. 

On se demande si pendant la périoùe de foire 
le Jom·nal de Liége perdra de son poids. 

Bonne récompense à celui qui résoudra la ques­
tion. 

Un ingénieur vient de prendre un brevet pClür 
\'jnvention d'un 1H'OC1\dé pour la fabrication de con­
trats de mar:iages pouvant résister aux coups des 
meilleurs canifs. 

La Société des maris couronnés vient d'offrir à 
l'inveilleur un bonnet de coton capitonné. 

Le comble du raffinement: 
Mange1· ùu jambon doré sur tranche. 

SIC 

.A.NNC>N'C:ES 
- Ne jetez plus vos vieux Parapluies. la grande 

Maison de Parapluies, 40, rue Léopold à Liége, les 
répare ou les recouvre en o minute~ et. forte étoffe 
ang., à 2 fr.; ei1 soie à ;>-4o. 6-oO, 7-oO, 9 et 12 fr. 

THEATRE ROYAL DE LlEGE 

Aujourd'hui et tous les soirs, 
LE TOUR DU JY.I:ONDE 

en 80 jours 

Pii'!ce à grand spectacle en 5 actes et 10 tableaux 
Par MM. Den11e1·y et J. Verne 

BUREAU 

PAVILLON" DE FLORE 

Direction J. Ruth 

Samedi 2 Octobrc1880 RIDEAU 

6 1j2 heures Jrc 1•cprésentation de 7 heures: 

Dimanche 10 Octobrl!, 1re représenlalion d.e : 
Marcea1t ou les e11f arits de la République, grand 
drame hisl.<>t'ique et patriotique en 7 actes - lnter­
mMe par M 01• &ll, M. et Mn" Auffray. - Bureau 
de location, chez Thiry, pla<!e Cathédrale, 2. 
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